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EN~OBE

..
DE UX MONNAIES D'lEVER.

Pt. XIII, NO' t ET 2.

tes lecteurs de la Uevue se rappelleront peut-être la petite

notice que nOlis avons insérée, dans le volume de l'an­

née 18~5, sur deux monnaies de la seigneurie d'lever. De­

puis lors on nous a eommuniqué deux aulres monnaies du

même pays, dont les légendes incomplètes et énigmatiques

sont faites pour éveiller la euriosité des amateurs. En voici

la description :

N° 1. Lion rampant remplissant le champ. Autour,.dans un.·

double grênetis: + 1\1 0 ne:m~ : De: Ie:VR:.
H6e:·

Croix pattée, évidée en cœur, en forme de quarte­

feuille et anglée des lettres 1. e:. v. e: (le pre-"

miel' e: est douteux). Autour, dans un double

grènetis: + l D. ::::: e:R1DGe:n : Ie:V.
n. B. - 0.86 Collection de l'I. Serrure.

Cette pièce, tout il fait semblable pour les types à celle

que nous ayons attribuée à Edo l, ne paraît pas porter de

nom de seigneur. D'un côté la lecture est eomplête. C'est:

Jloneta de lever; puis en lettres liées 1118:, Jésus/Une-
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invocation pieuse, comme nous en avons vu un exemple

surIe florin d'or d'Udo Ukcna, capitaine de Norden , un

autre seigncur de l'Oost-Frise.

. Au 'rcvers, l'une des quatrc lettres de la croix n'est pas

lisible. Esf-ce un e: pour faire IEVE r. Cela paraît pro­

bable, et nous ne voyons pas même d'autre supposition

possible. l\Iais cnfin, jusqu'à cc qu'on ait trouvé un second

exemplaire bicn marqué, il est prudent de s'abstenir. Les

conjecturcs qui semblent lcs mieux fondées cachent quel­

quefois les déceptions les plus surpren~ntes. La légende

circulaire est malheureuscment aussi incomplète. Les deux

premières lettres paraissent être I N suivies d'un point.

Viennent ensuite quatre lettres illisibles, puis indubitable­

ment eringen : icv. Faut-il lire: ln Oosteringen lever?

L'cnsemble des légendes de cettc petite monnaie, sur

laquclle le nom d~Icver sc trouvcrait trois fois, est réelle­

ment singulier. On sait que l'Ostringen est une des trois

provinces du pays d'lever, et celle où se trouve en elfet la

capitale. Mais ~ncore une fois, nous ne proposons cette lec­

ture que sous tontes réserves, et simplement eomme une

conjecture à laquelle nous n'attaehons qu'une importance

relative. Elle sera là fi défant d'autre ct en attendant

mieux.

N° 2. Châtel des tournois, entouragc de dix fleurs de lis:

mVROIIVS CIVIS.
Croix ordinaire des gros tournois, anglée d'un R

dans le deuxième canton : + M0n6m~ In
16V~R. ~} .... DICJl'V : SIm: nomô :
D61 : nRI 1I1V.

n. n. - 1.20 Collection de M. le comte de Robiullo.
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Q~elques amateurs belges avaient d'abord -voulu s'ap­

proprier cette pièce, cn lisant l\1icvar au lieu dc' in ievar:l
et la donnaient au château de AIirwart, dans le Luxem­

bourg; mais un examen plus approfondi a fait abandonner

cette attribution. Il est impossible d'y voir autre éhosequ'un

gros de la seigneurie d'lever; et ee gros, comme la pièce

précédente, ne porte pas non plus de nom de prince. Le K

ou le R qui angle la croix pourrait être l'initiale de ce nom,

mais il n'y a pas, que nous sachions, de seigneur d'lever

dont le nom eommence par une de ees deux lettres. En

lisant R, faudrait-il y voir l'initiale de Rustringen, un-e des

trois provinces ou seigneuries dont se forma la petite souve­

raineté d'lever?

H. CHALON.






